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Prix de revient : 0,60 €Internet, quel outil merveilleux !.. Mais 
aussi très dangereux !

Monsieur l'Abbé de Cacqueray écrivait 
dans son éditorial (Fideliter, Juillet-Août 
2009) : « Il semble que, toujours, l'Église fait 
bon accueil à la découverte des nouvelles 
techniques et cherche à les tourner au ser-
vice du bien. Cependant, au fur et à mesure 
que ces moyens modernes à la puissance et à 
la technicité de plus en plus prodigieuses se 
trouvent placés à la disposition des hommes, 
nous constatons qu'il faudrait à ceux-ci une 
sagesse et une vertu croissant en propor-
tion pour leur éviter d'en devenir esclaves, 
les aider à en demeurer maîtres et faire réel-
lement concourir ces moyens à l'obtention 
de leur fin… Les artificiers savent qu'il faut 
prendre de très grandes précautions pour 
manier leurs terribles explosifs. Internet 
en est un pour les âmes, probablement le 
plus dangereux et le plus meurtrier qui 
soit. Tout adulte responsable, et a fortiori 
tout éducateur conscient des comptes qu'il 
aura à rendre devant Dieu au sujet de ceux 
qui lui ont été confiés, se doit d'accepter de 
faire le point avec lucidité sur l'irruption 
d'Internet dans la vie de sa famille et dans 
la sienne propre. »

Comment se protéger ? « Ce n'est que 
dans une vie chrétienne, où les vertus 
brillent par leur vigueur, que nous pour-
rons faire usage de ces instruments selon 
l'esprit de pauvreté chrétien. Alors seule-
ment, ces outils pourront constituer des 
moyens véritablement ordonnés à notre 
salut. » (Savoir et servir, « L'homme à l'heure 
du NeT », no 77)

Abbé Michel Rebourgeon

Voici le résumé du sermon du 28 septembre 
2011 à Vannes, par M. l'Abbé Guy Castelain, 
qui nous autorise à le publier ici : nous l'en 
remercions vivement !

Internet est actuellement en train d'enva-
hir la vie personnelle, professionnelle, so-

ciale, politique et même… religieuse ! Tech-
nologie nouvelle qui s'empare de tous les 
individus et leur communique une véritable 
fièvre entraînant, chez certains, un véritable 
esclavage… Mais, Monsieur l'abbé, « il faut 
être de son temps ! »… C'est entendu ! et 
puis, « c'est très pratique, très rapide et c'est 
moins cher ». C'est entendu ! De toute façon, 
« On ne pourra plus faire autrement ! » C'est 
entendu ! Il semble évident qu'on ne pourra 
pas éviter, ignorer, contourner longtemps 
l'Internet… Pas plus que l'automobile, la 

machine à laver, le sèche-linge, et toutes les 
inventions qui ont jailli comme des cham-
pignons depuis deux siècles…

Le problème de cette invention n'est pas 
à proprement parler intrinsèque à l'Inter-
net. Car en soi, l'usage de l'Internet est 
moralement indifférent. en effet, on peut 
faire un bon ou un mauvais usage de l'In-
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Comme le dit ce numéro de Savoir et servir, « L'homme à l'heure du NET » : « Le numérique 
est une technique qui, comme telle, est neutre en soi. Capable du meilleur comme du pire, 

cette technique peut être mise au service de Dieu et des chrétiens. Mais le numérique ouvre sur 
l'univers entier et, en particulier, sur le monde “pour lequel Jésus-Christ ne prie pas” ; il favorise 
les trois concupiscences, indéniablement, celle de la chair – la plus évidente – mais aussi celle des 
yeux, par l'amour des biens matériels largement étalés à la convoitise des internautes, et enfin 
l'orgueil de la vie par la puissance dont se croit investi le webiste devant son écran ; » d'où la 

nécessité d'une grande vertu !

Internet nécessite une grande vertu

L'Ange gardien 

(vitrail, Florac)

« ô vous qui flottez sur les eaux agitées de la vaste mer … 

levez les yeux vers l'étoile, invoquez Marie. » 

(Saint Bernard de Clairvaux)

L'Etoile de la Mer



La laïcisation des États

La première conséquence de la liberté 
religieuse prêchée par Vatican II a été 

que les États encore catholiques ont dû 
changer leur constitution. La liberté re-
ligieuse a donc amené la laïcisation de 
l'État et une déchristianisation toujours 
plus avancée de la société.

Un exemple caractéristique est celui 
de la Colombie. La population de ce pays 
était à 98 % catholique et la religion ca-
tholique la seule officiellement reconnue 
par la constitution. Le président dut, à 
contrecœur, céder à la pression exercée 
par le Vatican au nom du Concile, et 
changer la constitution le 12 juillet 1973. À 
la même époque, les sectes protestantes, 
soutenues financièrement par les États-
Unis, partaient à l'assaut de l'Amérique 
latine. Aujourd'hui, le pays est envahi 
par les sectes. Certaines villes ont plus 

de temples protestants que d'églises ca-
tholiques.

Deux cantons suisses, le Tessin et 
le Valais, durent aussi, sous la pression 
du nonce, changer leur constitution. en 
Italie, un nouveau concordat a été signé 
le 11  février 1984 : les fausses religions 
obtiennent l'égalité de traitement avec 

l'Église, etc. et c'est Rome même qui de-
mande ces changements.

Le concordat signé le 27  août 1953 
entre l'Espagne et le Saint-Siège était 
un modèle : « La religion catholique, apos-
tolique et romaine continue d'être la seule 
de la nation espagnole. » et sur pression 
du Vatican, l'espagne accorda en 1967 la 
liberté aux autres cultes, en se référant 
explicitement à Vatican II. L'exemple de 
l'espagne montre à l'évidence la contra-
diction entre la doctrine traditionnelle 
et celle de Vatican II, puisque ce qui 
était loué avant 1965 devient subitement 
condamnable à cette date.

(tiré de Catéchisme catholique de la crise 

dans l'Église, par l'Abbé Matthias Gau-

dron, FSSPX, pages 111-113)

ternet. Un mauvais usage, soit à cause de 
ce que l'on fait avec Internet (visionner 
des choses peccamineuses), soit à cause 
d'une circonstance qui se rencontre dans 
l'usage de l'Internet (manquer la messe 
du dimanche parce qu'on ne sait pas dé-
crocher de l'Internet).

Mais on peut aussi en faire un bon 
usage, en prenant son billet de train, en 
cherchant un bon livre rare, en s'inscri-
vant à l'université, en correspondant avec 
sa famille éloignée, etc. Cela est évident. 
et qu'on ne vienne pas dire qu'Internet, 
c'est « le levier de la mondialisation et du 

règne de l'Antéchrist », etc. Là n'est pas le 
problème. Car tout peut servir au Règne 
de l'Antéchrist : le téléphone, la poste, la 
voiture, et le reste…

Le problème que pose concrètement 
l'Internet, dans la vie de tous les jours 
d'un catholique, se trouve dans le fait que 
la technologie progresse plus vite que la 
vertu. Pour utiliser l'Internet sans se 
brûler les ailes… il faut être vertueux.

Quelques règles, qui reposent 
presque toutes sur le principe de fina-
lité, sont donc nécessaires pour être 
vertueux dans l'usage de l'Internet : 
1. L'ordinateur doit se trouver dans une 
pièce commune de préférence, avec écran 
visible par tous (on ne fait pas n'importe 
quoi devant les autres). 2. L'ordinateur 
doit être habituellement fermé (le réfri-
gérateur n'est pas continuellement ouvert. 
Idem pour l'ordinateur). 3. Quand on al-
lume l'ordinateur, on doit savoir exacte-
ment pourquoi on l'allume (par exemple, 
prendre un billet de train). 4. Avant de 
s'exécuter (nous sommes baptisés !), il 
faut orienter son intention vers Dieu et 
invoquer dans son cœur la Vierge Marie 

pour demander la grâce de ne faire que 
ce que l'on doit faire. 5. Quand on s'exé-
cute, on ne fait que ce que l'on a à faire (et 
rien d'autre !), puis on éteint immédiate-
ment l'ordinateur (Internet est boutique 
universelle chez soi. Quand on va chez 
le boulanger, par exemple, on y va pour 
quelque chose de précis.) 6. Le courriel 
privé, c'est comme la boîte aux lettres du 
facteur : on n'y va qu'une fois par jour 
(une bonne règle serait de ne pas passer 
plus de temps pour le courriel qu'on en 
passait pour l'écrit traditionnel !). On 
n'ouvre jamais les courriers non identi-
fiés et on utilise les filtres pour dévier les 
courriers indésirables… 7. Arrêter Inter-
net une heure au moins avant le coucher 
(qui doit être à une heure raisonnable… 
Si on veut bien dormir).

Les parents doivent apprendre à leurs 
enfants à mettre en pratique les règles 
énoncées ci-dessus, et même les accompa-
gner, au départ au moins, dans la manipu-
lation en leur expliquant l'application des 
principes afin de les former à la vertu… 
Que l'on s'en souvienne : le problème 
concret de l'Internet, c'est la vertu.

… invoquer la Sainte Vierge

(Vierge à l'Enfant : Nostre Dame de Grasse, 

vers 1470, musée des Augustins, Toulouse)

Concordat entre l'Espagne et le Saint-Siège,  

27 août 1953



	Les différentes conférences du vendredi soir 

sont indiquées dans le tableau ci-contre !

	C'est le dimanche 7 décembre que le Prieuré 

de Marseille organise cette année la Proces-

sion en l'honneur de l'Immaculée Conception : 

nous recommandons aux fidèles de se rendre en 

nombre à Marseille pour participer aux Vêpres 

(16 h 45) et à la Procession. Les Dominicaines 

enseignantes de Saint-Pré y seront, accompa-

gnées de beaucoup de leurs élèves et de leurs 

parents. M. l'Abbé Rebourgeon s'y rendra aussi. 

Prions pour le beau temps !

	Le lundi 8 décembre, les Dominicaines ensei-

gnantes de Saint-Pré emmèneront leurs élèves 

en pèlerinage à Notre-Dame du Glaive, à Ca-

basse.

	Le traditionnel goûter de Noël des enfants 

du catéchisme de Toulon aura lieu le mer-

credi 17 décembre prochain, à 17 heures, au 

Prieuré.

	M. l'Abbé Rebourgeon s'absentera du 26 dé-

cembre après la messe au 3 janvier.

Annonces diverses

Chronique

Horaires habituels  
des messes 

Prieuré Saint-Maximin 
2221 av. de la Résistance  
83000 Toulon 
Téléphone 04 94 46 03 16

Semaine (en principe) :
 lundi, mardi, mercredi et ven-

dredi : 18 h 30 (sauf 1er vendredi 
du mois) 

 samedi : 7 h 45 (sauf 1er du mois)

Église Sainte-Philomène
125 bd Grignan, 83000 Toulon
Téléphone 04 94 46 03 16

Dimanches et fêtes : 9 h 30 et 18 h 30 
sauf : Noël, Pâques, Pentecôte, 
Assomption et deux derniers di-
manches de septembre (se rensei-
gner)

Semaine :
 jeudi : 18  h 30
 1ers vendredi et samedi du mois : 

18 h 30

Cours Saint-Dominique, Saint-Pré, 
83170 La Celle
Téléphone 04 94 69 12 24

Dimanches et fêtes : 11 heures
Semaine :
	lundi et samedi : 8 heures
	mardi et jeudi : 7 h 15
 mercredi et vendredi : 9 h  05
 vacances scolaires : 8 heures 

(se renseigner)

Conférences et réunions



	Conférence biblique, par 
M. l'abbé Rebourgeon. 

 Sujet  : Moïse. À Toulon, ven-
dredi 5 décembre, à 19 h 20, au 
Prieuré (après la messe).

	Cours du soir, avec M. l'abbé 
Serres-Ponthieu le vendredi 
12 décembre, chez M. et Mme de 
Cacqueray. Sujet  : étude de 

l'Apocalypse (suite).

	Réunion du Cercle d'études, 
avec M. l'abbé Serres-Ponthieu : 
le vendredi 19 décembre, au 
Prieuré, à 19 h 20 (après la messe).  
Sujet  : étude de l'Apocalypse 
(suite).


Le samedi 22 novembre, nous célébrions les obsèques de M. Jean-Pierre Pisano à Saint-Pré. 

L'inhumation eut lieu à Bizous, dans les Pyrénées le lundi 24 novembre. Prions bien pour le 
repos de son âme, pour son épouse et sa famille. Nous nous souviendrons de son attachement 
aux traditions, à l'Église et à sa Tradition, ainsi que de sa grande culture et de sa gentillesse. 
Qu'il repose en paix !



Bénédiction du chantier de la future chapelle de 
Saint-Pré, le jeudi 13 novembre

Construction de la maison de retraite spirituelle 
à la Reja en Argentine, près du Séminaire et 
du Collège des Dominicaines enseignantes de 
Saint-Pré, que nous aidons par la quête Missions 
(qui a rapporté 696.17 euros)

Pèlerinage à Lourdes, 
le 26 octobre

Sainte Cécile 2014, 
à Saint-Pré

Baptême de Maylis Gayrard à Saint-Pré, le dimanche 26 octobre. Deo Gratias !



Saint Lazare, le 17 décembre

Marthe, Lazare et Marie-Mag-
deleine étaient nés de l'opulent 

Théophile et d'eucharis 1. Lazare, un peu 
plus jeune que Notre-Seigneur, selon des 
traditions, mourut une première fois à 
l'âge de trente ans, plusieurs jours avant 
la Passion.

Saint Jean est le seul Évangéliste qui 
révèle l'existence de Lazare, parce qu'il 
écrivit son Évangile, selon les saints Jé-
rôme et Augustin, sous l'empereur Nerva 
(96-98), juste après le martyre de Lazare 
à Marseille sous Domitien (81-96) ; or, 
selon la coutume des Évangélistes, les 
disciples du Christ ne sont pas nommés, 
à la différence des douze Apôtres et des 
saintes femmes, pour ne pas les flatter de 
leur vivant.

Ainsi, les autres Évangiles rapportent 
que Jésus et ses apôtres furent reçus dans 
différentes propriétés de la fratrie de La-
zare, sans le nommer, tant en Galilée qu'à 
Béthanie près de Jérusalem. en effet, dans 
l'Évangile selon saint Jean, Jésus dit à ses 
disciples, deux jours après l'annonce, par 
quelque messager, de la maladie de La-
zare : « Lazare, notre ami, dort ; mais je 
vais le tirer de son sommeil. » Lazare était 
à Béthanie, tandis que Jésus avait quitté 

1 Au rapport de saint Antonin ; Théophile, 
d'origine syrienne, eucharis, juive d'origine prin-
cière.

Jérusalem, où les juifs voulaient le tuer, 
pour séjourner à l'autre Béthanie 2, de 
l'autre côté du Jourdain. La maladie puis 
la mort de Lazare furent l'occasion pour 
Notre Sauveur de retourner vers Jérusa-
lem afin de s'y livrer aux juifs. Ainsi, Jésus 
ajouta : « Retournons en Judée. » Les dis-
ciples comprirent la parole de Jésus, « La-
zare dort », au premier degré, « alors Jésus 
leur dit clairement : Lazare est mort ». 
Ils allèrent donc de Béthanie à Béthanie, 
de Transjordanie en Judée. À l'approche 
du bourg, accueilli par Marie-Madeleine 
et les Juifs qui pleuraient avec elle, « Jé-
sus frémit en son esprit, et se troubla 3 
lui-même… et Jésus pleura. et les Juifs 
dirent : Voyez comme il l'aimait ! Mais 
quelques-uns d'entre eux dirent : Ne pou-
vait-il pas, lui qui a ouvert les yeux d'un 
aveugle-né 4, faire que celui-ci ne mourût 
point ? Jésus donc frémissant de nouveau 
en lui-même, vint au sépulcre » de Lazare. 
« Jésus dit : Ôtez la pierre. Marthe lui dit : 
Seigneur, il sent déjà mauvais, car il est 
de quatre jours. » Après avoir prié le Père, 
Jésus « cria d'une voix forte : Lazare, sors ! 
et aussitôt sortit celui qui avait été mort, 
lié aux pieds et aux mains de bandelettes, 
et le visage enveloppé d'un suaire. Jésus 
leur dit : Déliez-le… »

Six jours avant la pâque rituelle, saint 
Lazare se trouve invité avec Notre-Sei-
gneur chez Simon le Lépreux. « Une 
grande multitude de Juifs y vinrent, non 
à cause de Jésus seulement, mais pour 
voir Lazare… Les princes des prêtres 
songèrent donc à faire mourir Lazare 
lui-même, parce que beaucoup d'entre 
les Juifs se retiraient d'eux à cause de lui, 
et croyaient en Jésus. »

Le lendemain, la foule qui était avec 
Jésus lorsqu'il ressuscita Lazare, accueillit 

2 Ou Bethabara, là où Jean-Baptiste avait bap-
tisé.
3 Jésus-Christ, en tant qu'homme, avait des 
passions dont il contrôlait parfaitement le trouble, 
n'ayant rien hérité du péché originel, à la différence 
de nous autres que les passions affectent plus ou 
moins irrésistiblement.
4 Saint Sidoine, dont les reliques sont en la 
basilique Sainte-Madeleine de Saint-Maximin.

avec des rameaux de palmiers Jésus en-
trant dans Jérusalem.

Jésus conseilla-t-il à Lazare de se ca-
cher, tandis que se profilait sa propre pas-
sion ? Toujours est-il que saint Lazare fut 
l'un des cent vingt disciples qui reçurent 
le Saint-esprit à la Pentecôte.

Saint Lazare fut sacré évêque de Bé-
thanie, puis, devant fuir la persécution 5, 
gagna l'île de Chypre où il fut mal reçu 
par les juifs. De retour à Jérusalem, il 
est expulsé avec ses sœurs et arrive aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer 6.

Saint Lazare devint évêque de Mar-
seille où d'abord sainte Marie-Madeleine 
convertit le gouverneur, lequel fit renver-
ser des temples et des idoles. Puis, comme 
à Rome 7, les premiers chrétiens phocéens 
y furent persécutés ; c'est pourquoi ils se 
creusèrent deux catacombes, dont une 
sous l'actuelle abbaye Saint-Victor.

Sommé, sous Domitien, de sacrifier 
aux idoles, Lazare confesse au contraire 
la foi au Dieu unique, et fut pour cela 
flagellé et traîné jusqu'à une prison. Jé-
sus lui apparaît et redit cette parole de la 
parabole du festin : « Mon ami, montez 
plus haut. » Trois jours après, le 31 août 
95, Lazare, refusant de sacrifier à Mars, 
est tué.

environ mille ans après, son corps 
sera emporté par des Bourguignons à 
Autun, le sauvant peut-être des incur-
sions maghrébines. Il guérira spéciale-
ment des lépreux 8.

Le diocèse de Fréjus-Toulon, agglo-
mérat résultant notamment de démem-
brements de l'ancien diocèse de Marseille, 
conserve au 17 décembre le culte à saint 
Lazare comme à un « grand-père » spiri-
tuel. C'est ainsi que l'église de Méounes 
est sous son patronage.

Abbé L. Serres-Ponthieu

5 Actes des Apôtres, c.VIII.
6 Lire l'Étoile de la Mer de juillet 2013.
7 Saint Alexandre, jeune chrétien de Brescia 
fuyant la persécution de l'empereur Claude  
(41-54), visita saint Lazare à Marseille.
8 D'où le nom des lazarets.

La Résurrection de saint Lazare  

(Carl H. Bloch, XIXe s.)


